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Bumreaux

:ia rue f4t. Galw.iel.. J
.Le No. %2 Cents.

.Uu.ace.teîr. demande4 Calit
no, qui vie'it d'enIrer comme
garçon chez un marchand de
comestibles:

- Est-ee bien du fromage de
chèvre que vous me montrez là?

- Ob je vous le garantis,
monsiçur, il en vient directe-
ment!

-.Tu ne sais pas? Caduflair
est encore venu. hier me.demai.
der à dîner, et justement nous
avions une poularde du Mans...
je ne te dis que ça. .1

- Ah! oui, Cadullair est pers.
picace.

-Dis plutôt: perspicaciettel

-Un Marseillaie, de passage à
Paris, entie l'autre jour au café
de Madrid.

-Garçon, s'écrie-t-il. aopor.
tez.moi le journal de la localité!

On serait naturellement porté
à croire que Io Poni-Neuf, à Pa.
ris; dont les..fondemer ts 'furent
jetés en 1578, prit soit :nom di
mot neuf, à cause 'de lsa.n-ou-
vautLé,,par. comparaison. surtout
avec'les.anciens. On prétend né.
anmoins que ce iod 'Iïi 'vient
des neuf rues;ou. quais2 ?:pr. les-
quels on pèut aboutir-a ce fonut.

Le maiquis de Ro'ifjöbiint à
la paume avec Henri IV, et
ayant fait un beau -coup, le roi
dit:.

-Voilà un coup de roi1
- Oui, Sire, li~répondit Ro.

ny,sil'onôtait ui sundemon nom.
-Ventre-saintgi reprit:

Henri .IVjeserais bien;> faché'
qu on ' iabuC.uw ul na ar'l'on nè"i eýé'trl roi ae an-
et ...atro' . t f .

On , ticulfer ,qui) 'airit
pas l'Oç. mais qu i et* cgx.
rieux d a ne-elle sailf,
se présent lu p
dre un billê,,, .

LA MONTRE.

Hier, dans votre sein ma montre est descendue.
Le pays lui parut sans doute bien orné ;
Car, pour voir chaque site, elle a tant cheminé,
Que la pauvre imprudente à la fin s'est perdue.

Elle battait bien fort, vous l'avez entendue,
Mais vous ne saviez pas que j'eusse imaginé
D'y renfermer au fond un coeur emprisonné
C'était lui qui battait sur votre gorge nue.

Depuis ce temps, il bat d'un mouvement si vif
Dans le cachot doré qui le retient captif,
Que nia montre en une heure achève la semaine.

C'est ainsi qu'à l'en croire, il s'est passé des mois
Depuis que je vous vis pour la première fois
Il s'st passé pourtant une journée à peine.

FRANCOIS PONSARD.

LES DEUX CORTEGES.

Deux cortéges se sont rencontrés à l'église.
L'un est morne : il conduit la bière diun enfant.
Une'femne le suit, presque folle, étouffant
Dans sa poitrine en feu le sanglot qui'la brise.

.'au-tue c'est un baptéme.-Au bras quile défend
Unnourrissnb ye une note inlécise
La mère, lui.tendant le doux sein qu'il épuise
L'embrasse tout entier d'un regard triomphant-I

On baptise, on absout, et le temple se.vide.'
Les deux femmes,.alors,-se cWisant sous l'abside,
Echangent.ua coup d'Sil aussitôt détourné.

Et.-merveilleux retour qu'inspire la prière,-
La jeune mère pleure en regardintla bière,,
La femme qui pleurait sourit au nouveau né I

SOULARY.

FIAT VOLONTAS.

Monsieur Trudel est en deuil.
Il pleure sur le cercueil
D'un roi, la seule espérance
Qu'avait encore la France.
Hélas ! le malheur le court.
Après cette grande épreuve,
Voilà que Tarte, un bon jour,
D'amertume vous l'abreuve.
Vraiment c'en était trop ;
Mais dans sa douleur ciuelle
Il ne souffle jamas mot:
Comme son divin modèle
Il pardonne à son bourreau.

-Quelques vignettes du Charliviari du dimanche, par
Paf:

Un individu dépenaillé se présente A un bureau sur le-
quel est écrit : Avances sur dépôt de titres

-Sur quel titre vous avancez io fr. ?
-J'ai la promesse d'une concession pour un casino sur

la plage le la mer intérieure d'Afrique.

La recherche de la paternité :
Un agent met la main nu collet d'un gredia qui, profi

tant de l'obscurité de la nuit, allait assommer un passant
pour le dévaliser :

-Ben, de quoi ? Je recherche mon père, que je vous
dis, et celui-là y ressemble.

Au profit des victimes d'Ischia
Des tourniquets tenus par de jeunes et jolies femme s

qui tendent la joue.
Notre humble projet : Une foire aux baisers, à un louis

pièce, aux plus jolies femmes de Paris.

Un Marseillais, de passageà Paris, entre. l'autre jour
au café de Madrid.

-Garçon, s'écrie.t.il, apportez moi le journal de la loca.
lité!

Aphorisme célèbrA transporté
dans la vie conjugale.

Monsieur et madane se dispu.
lent. La quer'elle s'envenime
gravement.

Mansienr, qui est L-ès fart et
avec l'accent qlie nous. allons
nons elforcer de reproduire, lait-
ce enfin cette menace.

- Médème, sèchez, que désoi-
ni is vous vous n'ei:ez, piu<jé
-::ais besoin de tirar votLelvei-
roi !

Madame en souriant;
- Sachez, monsieur,, qu'il n.y

a pas d'hommes indispensables?
Procédé littéraire assez ingé-

li1lix :
On demandait à 1u romancier

zo,tu comment il faisait pour
toujours trnir l'attention et
éveil et ne jamais lasser le lec.
letu r.

- C'est que, répondit il j.ai
baucouplu ioi-méîne etj: la-
cite toujours d'avoir présent à la
miiémoire ce qui ma ennuyé ciez
les autres

Un poéte mendiaiit, avait
adressé une pièce de vers assez
fdible à un iniiistre:

" Ces vers sentent le "l collò-.
go ", disait on,

- Non, reprit quelqu'un, ils.
sentent la " tIensiou ".

A propos de député', un de
nos législateurs arniels, connu.
pour un, fieffé imbécile, se fait
remarquer par son assurance et.
sa vanté.

Comme il passait, portant,
beau et se pavanant:

- En Vérité, fit un collègue,
il a l'air de croire qu'il n'y a
qu'à.étre une oie pour sauver le
Capitole.

Nos petits Machiavelh.
M. -X... candidat''auùèonsett

général, reprochait à,son hkmbin '
de s'étre'^laisser'damer 'la' prix
de version latine par le jenne

Le bambin, avtec aplomo:
- Papa, c'est eiprèï: -Atgus-

te est le fils d'un" étécteurn.flu
ent...Alors,- ;n*comprè'éddqù'au
moment des électlions..

2ème
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GRAPPILLAGES.

Aucours de l'instruction, deux
coaccusés, dont l'un est ua lettré,
pr.esq'ue un savant, nient étier-
gi:uement toute fart-cipation à
la tentative d'assassinat dont Ils
sont'prévenus-

En:cour d'assises, le président Adresser tontes eommuuications, lettre
procède d'abord à 4'intrrog;tîoi re d'affaires, abonnements au journal.
du lettré.

-Quel est votre complic:e ? LE FARCEUR.
Alors, ne pouvant résisle, å un

souvenir h torique, le le33true st Gabriel,
trn. ;ge uperbe, t: otte lniMontréal.
perle où l'cî 1 r attend con t'a
et, avec la %ix du enal I- HISTOIRES FRANGES
let devant I conseil de gierr•:

-ALui, si d rouseaviosr nm i i , t

O'aflesaétirsanese s a urnl. efl. rcir,
Quelle sunîbre et coûtl:sedil 3 u StdGlaire unVraiscorGar-

plaisanterie Ique.
Tenez, one simple pruvI" e LE SQUELETTE QUI PltSE

ce m iudit lendmrnain de la s. .ys
vestre éi:er've ntout le monlk. .

C'était Iller, j!em pro: it- i quelle troisg ni cuts igliarcs ci ien ent
en me teîîanit î inli-1:lMie le ils
cours suivalti:

-Voyons... j'ai jl<'a prson-
ne1 ment un petit cri d'anathièm.
an ler janvir...tius ceux que je
rencontre m'ollrent d'adresser
une pétition at calendrier pou-
le suppriner de la ciriculatioi
grégorienne... Mais il doit y
avoir des gens qui le prônent,
adressonîs-ttous à ceux là , que
j'appren"e comme stupiéme con-
solation qu'il a encore de p-tr le
monde quelques fi-ères à qui sa
piésence cause une certaine joiie.

Un facteur passa.
-Jeuine homme, lui disje,

qu'et-rue q'iue vouS penisez d:e
étrennes ?

Les étrenneErnonsierdipree
rmontil, s'escala irsiet de e Pauvre fo', jai voulu conîatlre les myvstères dlu la mort...
faireoeuhxr utrcs c urbeturs' j'auraislbien nmieuxfaild'appîrendlre -cSur les Mysun ri

faeirevdenux.utoacûîbt de Pris ; mais lpeut orn fui- ta destinée ?

LEleUEreTE UttPitS

J'avisai nma concierga. loueloin ouernvous ipuorte. Qu'il vous sultised'a-
-Léesse du cordoniiidis-je, m rendre que je m'appelle trinçais le moilotit nom. Mon

,otreopitio ct' le premier de avrde famille, vous lu saurezjeais;cois delorraiLfaire
l'ai ? do la reclamne à ma famille qui venîd <lu bols le claiqegp, et

-C'est la fte des désillusions, comme elle a hérité <eîmoi iiiiment, je lceferai jamais ça
dit-eile etn nie miontanît uti niai tour elle.
gire sac d'écus, il donn la tue- vous raconie mx ieaia vie entre, imp ossile car elle
suredece ue vaut ri; locataire ne inira jamais jamaist jamais!'1tm.Je vous dirai Seule
aussi plus j'e vois passer i plus ,ent la cause de ma sitaion drelee.
J'ai de mépris pour ces tresra-
paces. Dans ddx jdurs de l'an
pour sûr, j'en uerai un. m r

La seule chose oie na petit en
tournée m'avait apprise. c'est lue
les vieilles portières ne valent pas
les jeunes.

l'arole d'honneur i je le savai.

Uin vieux savant a épousé unle--'
charmatnte jeune fille _

- Mon enfan t. li i avait-il di t
préalablement, je dois vous aver-
tir que je puti Cte poir vous
un ami, un pre... Aux a tircs e juillet 1i3, ii tante liernard, qui avi

A quoi celle-ct s'etait empres. less mo'0isichies, [ut prise popur un insurgé ilégitisé, et fusil-
sée de répondre : lke sur l'ordre <riim lieuiintennniqi avait la vuie basse.

- C'est bien aitsi q(Iue je l'el. C [Aiflitn cip trib ipoum ma pauvre femme et pour
tends u!noi. Louis. iilippe. luime en fut bien contrarié, nais

La nuit des noces, tout alla il monia tout de mêm5ne sur le trône.
biei. C'est à-diru que monîsieri- Les rois sont bien g<ustes i
d ormti t paisiblement dans sa A la mfort de i ntale, nous avions liérité <lune cpeutile
chambre et" madame " d ans la -maudite pendule !-et ce qui hantait le plus nos cervelles
sienne.. . c'était celte pensée : ma lante a-t-elle ieisé à la remonter ?Mais le lendemain soir, cin pre- Les choses les plu,êlîm-icntaires, les p.us naturelles, inous
nant congé d'elle, le loulommîie étaient impossibles a faire; toujours, toujours cette idée: lal'ayanît serrùe fortlement dans pendule va-t.elle si'iter ?
bes bras, elle le repousse Ci je C'était épouvantable, atroce, lamentab'e et même en

it inionseur, vous 'a niyetix.-Ali ! m'écriai je in jour, je le saural malgré Louis
vez trompée i Pilipp! Et, sas faire part à nua femme de mes intentions

- l>ard oninez-moi, répond il rrrtai mon pl.
de I air le plus pileux... Je m.é- rsé le bonne heure dans les sciences urnaturelles:a
tmi " veal " trop tut ! cartomancie, la chiromancie et le magnétisme, je résolus du

mourir quelques heures, et de proiter de nia nouvelle situa
Un1 vieux beau, les deux poi- lin peur aller retrouver Ma tante et lui arracher son se

ces d:tî;s les entournures de son cret.
gilet: -'en pirofit.-aîi pour sonder les mystère Ii Grand Tout

- 0-ii, baronne, tel que vous nie dis-je, et, à mon retour, je publierai l'histoire dle mo
me voyez, je cours encore la voyage dansts unelibrairie di Palais-Royal ; ça lera fureur.
prétenaine I Je pris alors uneboncillo queje rinçai convenablement

- Vous ? répond la baroîpne, j'en nlspasser le goulot par unîî trou percé aumilieu 'un
laissez-moi donc tranquille : vous chaise.
lit " trottez "tout au plus!. A cette bouteille, j'accrochai un avis ainsi contçu:

.Cazaban vien d'arriver sur le D que jesfierai mort, boucher igneuenent la bouteile, et
terrain. .ed. aubout de quatre heur<', la remicuree rtVa otâ on ratre

-On.dirait que tu trembles ? îrour.
lui dit l'un de ses témoins en Je i'avais rien dit à nia femme, car je nie lisais
fronçant le tourcil; c'est le froid, -Elle va être émbétée, elle .qui compte justement aile
je su ppose I diner chez sa sur. - -

Cazaban le rassurant du ges. Lorsque tout fut prét, je m'assis sur ma chaise an.dessu
te: ' .du goulot de ma bouteille, etje comiençai le travail.

- Ne crains rien, mon ami... Ce fut long, mais gre s mon étonnante énergie, me
le suis bien ucuvert i1pases magnétiques m'amenaient à un état cataleptiqu

merveilleux et complet. Jen étais étonné moi.méme t J ô

tais morti lion iame, savamment refoulée, remplissait la
bouteille.

{e

'm'ea

Ma femme, inquiete de mon absnce, pénètre dans mon
laboratoire, elle vit l'avis placà sur la bouteille, ello bouche
le vase, elle att'...

Mort, je roule,'.ts des infinis macabres. maëlstromesques,
étranges et terriliants; tout était noir, diffus, confus, glacial
et morne. Apre la route, furieux et tantt à senestre, en
haut, en bas, partout au milieu d'ombres, de formes sans for-
me et sans omlr pîourani, et mort comme ces ombres sans
forme, j'orrais, j'errais, me cognant aux angles du vide in.
fini.

Jamais je ne retronverai nia tanto Bernard au milieu de
ces zigzags stupéfiants et stupide, inénarrables et mons-
trueux, me disais.je. Jeia retrouve cependant

-Ma tante, avez vous rémônté la pendule?
-Oui, mon ami, Il y a trois jours.
-Ah !... vous en êtes bien sûro?,
-Parfaitement. Il fuidra la tenonter lans douze jours et

faire attention, parce qu'elle avance de dix minutes sur
Saint-Gervais.

-Merci, adieu !oCaroline ne sait pas où je suis, je file.
-Meis tu n'es donc pias mort ?
-Non, mon ame est en bas, dans une bouteille il cassis,

ma femme i l'ail dessus, adieu!
Le vulgaire attend que je prenne mon âme, mais les sa.

vants comprendront que c'est elle qui devait me reprendre
en me rentrant dans le ventre.

t J'attendis. j'attendis aimsi dix-huit ans au milieu de cahots
insensés, barbares, idiots, funambulesques,

Ma femme avait bien remis la bouteille sous la chaise au
r bout de quatre heures, niais elle avait oubliô de la débou-
s cher, cette dindle-là ! !!...

Au bout le deux jours, comme je ne bougeais pas, oi me
it enterrer, moi, l'avis et la >otiuille tojouirs bouchée.

A son tour, én 1848, ma femmie mourut, et les héritiers
, voulurent nous réunir. On ne trouva plus que tmon sque.
? leite à côté dela bouteille.
s L'histoire de cette bouteille était connue dans ma famille,
a aussi, en ta voyant, mon beau-free dit en riant :-.liens, si

on I essayait dessus.
. Mieux inspiré que ia femme, il ôte le bouchon et, tout
. naturellement moni ame, libre alors, reprend sa piace dans

,mes os.
leureux de reprendre ma placo dans ce monde, jo souris

a à ma famille, je-m'avance vers ma belle-mèro, je lui tends
e

,1.

t
o

s, la main, mais loin de m'acegcillir avec la joie que j'attendais
d'eux, mos indignes parents poussent dos cris épouvantables

s et se précipitent ait dehors.
e Attristé, je sors à mon tour du cimetière, sans tro remar
6 qué mais une fois dehors, todt fuit à monapproche, les chiens

Le.coublè de 'invraisemblan.
ce-

Mettre le feu aux poudres avec
les allumeths de la Compagnie.

Dans un salon:
On parle d'une jeune femine

qui a perdu son mari tout récem-
ment.

- Avez vouts remarqué com-
me elle a l'air gai, depuis son
veuvage ?

- Dame, cela se comprend,
dit la douairière de V...Elle est
encore dans son deuil... de miel.

Copié sur l'album d'une inpu.
re célèbre.

" On dit que nous aimons l'ar.
gent... Est-ce que cupidité ne
vient pas de Cipilion "?

Un jeune homme est aux pieds
d'une dame.et lui fait la cour..

- Le jeune honmme.- Mada-
ms, je vous aime.

La dame.- C'est au moins
la quinzième fois que vous me le
répétez depuis dix minutes.

-Maisqui vous empêche de
faire mon bonhour, tuisltue que
vous ôtes veuve?

- Je ne su!s pas pressée de me
remarier.

-Qu'avez-vous donc, mada.
me, vous semblez maussade ?

- l'ai chaud.
- Le fait est que la tempéra.

ture est.assez tiède.
Il tire' son mouchoir pour

éponger de gposses gouttes de
sueur qui • ruissellent sur son
front ; mais son mouchoir est
déjà trempé. La veuve s'en aper-
çoit:

-Voulez-vous que je vous fas-
se donner une serviette ? lui de-
mande-t-elle.

- Non, madame, vous ôtes
bien bonne, c'est inutile. J'ai re-
marqué que plus on s'essuyait,
pins la sueur perlait vite sur le
fronL Mais, madame, revenons
à notre entretien. Mon amour
est sincère, et si vous me refu-
fez cette main charmante, j'en
mourrai.

11 prend la main de la veuve,
mais il se forme assitôt une moi-
teur qui parait tres-désagréable
à la dame. Celle.ci retire sa main,
mais elle n'ose pas s'essuyer de
peur de contrarier le jeune
homme.

La femme de clianbre en-
tranV - Elle arrive à propos.

Le jeune homme. - Je me re-
tire.

Il prend congé de sa belle.
La dame à sa camériste..

- Quand ce monsieur revien-
dra, vous lui direz que je n'y
suis pas; je ne veux plus qu'il
me fasse sa cour avant l'hiver
prochain. Oser me dépemndre
sa Ilamne par trente trois dé-
grés de chaleur, quelle dérision 1

La femme de chambre. - Ma-
dame, regardez donc comme il
y a des îaches sur les bras de cet-
te causeuse I

La dame furieuse. - O le ma-
adroit, il a perdu ce meuble,
auquel j'attache tant de prix

La femme de chambre. - Com-
ment I c'est lui qui a fait cela 7'

La dame. - Parbleu ? il avait
l'air de sortir d'un bain de va-
peur. (Avec dépit.) Jamais il ne!
sera mon mari.

La pièce nouvelle ie Jeant
Baudry, qui vient d'étra jouée,.
était en répétition.

Quelqu'un avait eu la bonne:
fortune d'en voir un fragment.

11 avait été émerveillé du rôle-
de'Régnier, l'honorable socié-
taire de la rue de.Richelieu.

Mais le même quelqu'un avait
trouvé que les autres personna.
ges, divisés trop nienu, 'n'avait.
pas autant d'importance.

Et comme Il faisait cette re-
marque :

- C'est, dit un auditeur, 'que
l'auteur atra voulu pratiquer la:
maxime : Diviser pour Régnier.

Pensée originale empruntée à
un écrivan arabé: -

,-L'avare n'a pas un coeur
d'or ; et Allah ne le lui a' pas
donné de peur qu'il ne se l'arra.
èhat de ses propres mains 1...



LE F.AR0CnUBJIR

LAURA DE SARTsIGrNY.

- Dis donc, mon vieux loulou, tu sais, pas d'htises, il faut te rallier à Robidoux,
- Robidoux ! l'ami de Fréchette ! le camarade de Beaugrand ! le protégé de Thibaudeau ! jamais, Laura ! j'ai des principes et ma
gazette est une chose sacrée. Demande-moi autre chose, mais ne me demande pas d'embrasser Robidoux!

14 y... s'épile.
@Mais tant va la pince au che-
vaux, qu'à la fin il n'en reste plus.
LGC qui arrive au ci-devant.
kLe dessus de son cràne se dé-
nude, se denude 1

Un de de ses amis du cercle
le regarde hier, et s'apercevant
4ee ravages de l'épilage :

..- Sapristi, rmon pauvre Y...,
fais attention, ou tu finiras par
avoir une " raie de Rivoli

On à b'eucoup parlé de duels
des temps derniers. Se rappelle-
t-on l'affaire de Mirès et de Mil-
laid ?

c'était à Bordeaux, lors de la
première jeunesse des deux fi-
nanciers.

Quelques paroles assez vives
4vaient.été écbangées. Les amis
ifilbipidrent.pour envenimerdjia
(4er ille.; Une r ,ncontr'e fut
cidée.

On était au primtemps.
Les témoins, mé'risant la pou-

dreet les blles, c argèrent les
pistolèts'avec trois ou quatre

Jain'etons,q'ils firent descendie
dans le canon.

On laça les adversaires. à la
ditance .convenue, en leur re-
c66iinandant d'attendre le signal
pou .iïféir. .

"11'étaient là, droits, immobi'
les, l'eil fixé sur le point de mi.
re, quand presque au même

les chats, les gens, les liacres, les omnibus... Ah! que j'ai
souffert !.

Accablé do tristessr, j'entrai à l'aventure et fort embarassé.
J'entreenlin chez un tailleur qui d<mriage à ma vue, je m'y
habille ; je fouille dans ma poche pour payer : pas d'argent 1

La garde arrive, on me prend pour Sarah Bernhardt.
J'expliquo mon ca, on me traite d'impoleurs. On mande

dix docteurs,eingt, trente-cinq mille, il disent ton que je
suis mort.

Les misérables!
Je proteste, peine lnutile I Pour faire Ignere: : monde

l'incapacité de mes contradicteurs infatmes, le gouvernement
provisoire me fit enfermer.

Squclette vivant, je ne puis ni menpisoniuer, li u'aSphy-
xier ; impossible de me faire sauter la cervelle : je n'en ai
pas.

Peau, sang, froid, nerf ou cœur ne craignant rien, je n'en

ai plu@.
Impossible désormais de mourir.

t Je ne pourrai tronver la mort qu'en m'usant. Jo n'ai mê-

me pas cette ressource, un scélérat de gardien m'époussette,

me brosse les os tous les jours pour eviter que je nc sois piqu6

des vers.
Je lui disais hier encore : - Tonnerre de Dien i!f..-mo

donc la paix 1
-Impossible, me dit.il, c'est nia consigne.
Cet homme a encore pitié do moi cependant; pour me dis.i

traire, il me donne de temps en temps une prise.
Pour copic conforme,

CHAULES LERIOY.

enfants, les traite

temps ils virent quelque:t choso
remuer, battre des ailes et' s'en-
voler I

Il y eut un éclat de rire éné--
ral, et on alla déjeuiner.

Le Pigaro publie la carte suivante qui lui est communiquée
Monsieur et Madame X... ont

l'honneur de vous faire part de
la naissance de leur i's ainé, etc.
etc.

Il s'agit, parail il, de deux
jeunes mariés. Le mot : aine at-
teste leurs bonnes dispositions 1...

Dupluvier, premier clerc deo«aire en province, a voulu pab-
ser un m'ois à. Pat is avant d'a-
cheter une étude et de se ma-
rier.,

De retour dans. sa localité, on
lui pose des'questions de toute
sorte.

--- Qn 'a ~inidé dit- le per-
cepteu'rçqu'il . 1'lkldoP ýlevo-
le'rs.dans'le b:is odulbne ?

-- J~'esbien*êþ,OÜdla
voy ageuë."J'n ai 'iùdës '1 qan-tit. ilisse , iro'nie "t is les
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Les mécomptes de la police
Le Correspondant publie la cu-

rieuse anecdote suivante :
Quand Fouché eut été nommé

ministre de la police par Louis
XVIII, le roi lui demanda, si,
pendant l'empire il ne l'avait pas
fait surveiller pat des eApions, et
il voulu savoir quels étaient ces
espions, Fonché hésitait a parler,
Louis XVIII insistant, il finit
par lui répondre:

- Bien I sire c'est le duc de
Placas qui s' i était chargé

- Et combien l ui donniez
vous ? demanda encore le roi.

- 200,000 livres par an, sire.
- L'est bien, dit Louis XVIII;

il ne m'a pas triché... nous élions
de mtoiié,

Au casino du Galet-sur-Mer
Ue espèce de bravache à mous-

tachtes énormes danse, foit tiala-
droitement d'ailleurs, avee une
jeune femme qui en pau ait fort
ennuyée.

Un spectateur regarde Ci sou-
riant et d'un air narquois ce tris
te chorégraphe qui après la fin
du quI'ac.1rille s'approche le lui
d'un air redoutable :

- Monsieur, dit-il,je crois tlue
vous avez ri de moi pendant tlue
je dansais. Je vous préviens que
si je danse nia, en revancle je
me bats très bieti.

- Ai ! répond l'autre avec
tranquillité, battez-vous toujours,
mais ie dansez jamais

Lu dans le passage Joff'ro, la
carle de visite suivaite:

ADlIlEN ISOPY
E..coil'eur le Lamartine

Depuis 1849 jusqu'a sa moi-L

Des niédaillons- souvenir de
Lamartine

Le sang est le fondoment
de la vie, il circule das ,
toutes les parties du corps
et à moins qu'il no soit pur
et riceo la bonne santé est«
impossiblo. Si lamladiea
pénétré dans le système, le
seul moyen sûr et rompt
do l'on chasser est o puri
fier et d'enrichir le sang.

Ces faits. simples sont
bien connus et les lus
hautes autorités médica.
les conviennont. que rien
que le for ne peut ramener
le sang a son état naturel;
et alssi que toutes les
préparations ferrugineuses
employé jusqu'ici noircis.
sont les dents, causent dos
manux dotête et sont tout-
à-fait nuisibles.

Les rAMER n-DE SOUPPRIE
S DE Fna s'assimileroîi
entièrement et prompte.
mont avec le sang, le puari-
fiant et le renforcissant et
ainsi chassent la maladie
do toutes les partiodu sya-
.tme, et du plus ils no
noirciront pas les dents,
no causeront ni maux de
tête, ni constipation, et no
seront aucument nuisibles.

st-johury, 1 Ict ·t M
ePutààixanàj' bacu
en de maladie du sag,

Sdeypaeet decenupaionOvjedev&et ambu que mon
etioma An. nvai nono11Vorter, de 12ta vie 'à. 6t
ce'nue u fardeau. et au mu-
mentkoS J'aaiwendnStout e
poi Je Auaina S&Mira 'Maid.ANgE Ds u rnaa
ET DE Fitr cuisbmaienant
acrendre matrosme bit.

diei6i.et ne mes ;is
tenti ausis bien depuis azan&.

DAML IL L MOOMI

Les AxmaIg soumz'y
19XT DE F gurissent Ocdl-

* rocurent le pus grand
milagement ceux
sourrent de-maldies

qe celles des rognons et dit
rie, de la dyspepie et de
rigesuton, etc.

En vonte chez tousIci
Irmiaclevns et au dépt
:50, rue St-Jacques Oneêt,
»Oà*adl.Prix 50e.

CHRONIQUE

Septembre nous ramène de la campagne les citadins qui
étaient allés respirer l'air viñiant des eaux, des vallées et
des montagnes.

Avec eux ils rapportent les crbe de souvenirs et des
bouquets.

Quelques uns de ces bouques valent pour ceux qui les
ont cueillis mieux que tout l'or du monde, c.:r ils leur rap -
pellent des jours beaux comme le soleil, doux comm e
l'espérance, car ils leur viennent de quelques personne..
dont le nom est devenu pour eux une symphonie.

Je connais bien des jouvenceaux et des jouvencelles doit t
la fleur de l'âme n'était pas encore épanouie au soleil de
l'amour, bien des vieux garçons et bien des vieilles filles,
dont le cSur était fermé à double tour, qui, aprs deux
mois d'absence à la campagine, nous sont revenus amou-
reux comme des fous.

La campagne, voyez vous, offre l'été tant d'occasions de
faire des connaissances, et ie faiire. .. l'amour.

Je connais deux jeunes gens qui se sont iiiriés pour s'y
étre connus dans une circonstance assez curieuse.

La jeune fille était allée derrière... la grange; un bé-
lier l'avait pour.uivie, l'avait atteinte et renversée par ter.

re, où il l'a frappait de ses cornes. Le jeune homma'e était
accouru, lui avait sauvé la vie et un mariage s'en. était

suivi.

J'en connais deux autres qui se sont aimés giâce à une
coincidence non moins extraordinaire.

La jeune fille avait vonlu passer une clôture. Elle
avait accroché sa robe à un piquet, elle se trouvait pendue
les quatre fers en l'air, et elle serait certainement morte là
si la Providence ne l'eût envoy un libérateur.., qui de-
vint son mari.

A la campagne il y a dix chances de se marier contre
une à.la ville, et ceux qui y restent célibataires sont ceux
qui ne se. -. marient pas.

A Montréal vous attendriez durant deux cents ans
l'occasion que pourraitv ous fournir un bélier de sauver la
vie à quelque jeune fille, et puis les demoiselles vont ici
dans un tout autre endroit que derrièr... la grange.

M. Mousseau est arrivé en cette ville. On dit que son
voyage aux eaux a fait beaucoup de bien à sa santé.

J'ai appris, l'autre jour, ce qui l'empêchait de prendre
son siège dans le ministère. Il parait qu'il n'est pas ca.
pable de s'assoir, à cause d'un clou...

S'il est vrai que sa santé est meilleure, son clou doit
être passé... à travers sa chaise.

Dans un grand banquet donné rêcemment cn cette
ville, on remarquait dans le menu les mets suivants

Pieds de cochons à l. Thibault.
Foie d'agneau à la Trudel.

Cervelle de veau à la Ernest Desrosier s.

Les journalistes canadiens qui ont toujours prétendu
que le comte de Chambord deviendrait roi de France, di.
sent maintenant : Nous avons tojo;urs soutenu que le
comte de Chambord n'avait pas de clance etc.

Ca me fait songer à la femme d'un forgeron qui avait
l'habitude de répéter à propos de n'importe quoi

-7e vous l'avais bie dïtdi
Un jour son mari dit :
La vache a mangi Pedlufe.

Elle, d'un ton courroucé
7e te l'avais bien dit.

JULES VALLON.

- r-~ - r..

GRAPPILLAGES

Une jolie pensée, dont le regrette de ne point conaîaïtre
I autet.r :

La moins coquette des femmes sait qu'on est amoure ux
d'elle un peu avant celui qui en devient amoureux.

*b

Mieux vaut être possesseur dun quartier neuf de Paris,
que d'un vieux de noblesse.

Entendu aux Folies-Bergère
Un aspirant boudiné, de dixhuit ans àapeine, lorgne les

frmmes à la sortie du tlhéatré, et d'un air de dédain, s'ex-
clame :

-Tout ça, ça ne vaut pas ros femmes d'autrefois !

L'autre jour, vers une letre du matin, un individu pa
raissant %gé le quarante trois ans et cinq mois, était assis
sur un banc du boulevard Sébastopot, la tête cachée entre'
les mains ; détail particulier, il n'avait pour tout. vêtement.
qîuîun caleçoi de bain.

À\tn'aón't.qui voulant l'emmener au poste, lui denim -
dait des'c*xplicatiois sur son léger costume, il répondit

-Citait pour pouvoir me plonger à mon aisé'dans nifs
réflexionis

Un paysan veut mettre dahs l'urne une poignée de bul-
letins : -

-V'là mon paquet çt ceusses-h\ des'.voisi'ns en train de
rentrer leu' moisson.

-Vous ie pouvez pas voter pour eux!"
-Comment ?... pisque nos séniat eu's votent bin l's uns

pour 's aut'es!

* i

Une amie de Maie V... demande il domestique si elle
est chez elle.

-Non, madame, répond Jean.Beptisie. Elle est ajt
Père Lachaise, où l'on enterre' une de ses tantes..,

-Et savez vous quand elle rentrra ?
-Oh ! elle vient de partir. Une heure pour aller, une

heure pour revenir... et pour peu qu'elle se soit amusée
un peu là-bas...

. . a

MIle Zélie, élève tiConservatoire, se jettent dans les
bras de sa mère

-La honte ! le déshonneur! et un déshonneur qui,
bientôt, sera public!

La pauvre mère:
-Et quel est le misérable ?...
Zélie, avec un geste ineffable
-Ai ! si je le savais !

Le jeune B... à son ami X.,
-Mon cher, tu sais, Maria est innocente. Ce jeune

homme que j'avais trouvé chez elle en manches de chemi-
se, eh tien ! c'était tout simplement un voisin qu'elle ne
connaissait pas du tout et qui était entré chez-elle pour lui
demander une aiguille afin de raccommoder son paletot
qu'il venait de déctirer après un clou.

Elle m'a parfaitement expliqué la chose... mais tu ne
m'écoutes pas...à quoi penses-tu donc !

-Je pense que si iavais à recommencer ma vie, je me
ferais ingénieur.

-Pourquoi cela ?
-Parce que j'aurais gagné énormément d'argent rien

qu'à construire les ponts dans lesquels. tu coupes.

Dans les couloirs d'un ministère, entre bureaucrates
-Vous saez que le chef du bureau vous a demandé

pendant votre absence.
-AhI1 diable h
-J'ai dit que vous étiez allé à la préfecture de police.

Vous pouvez être certain que sans moi vous attrapiez vo.
tre suif...

-Merci, je vous dois une bell. chandelle 1

.*
Deux ivrognes sortent du cabaret en titubant fortement.
-Oul. Boirot, dit l'un, toi t'es t'un zig et moi je suis

qu'un lâche et un feignant.
-Et pourquoi, dis?
-Je suis un lche, parce que tout à l'heure j'ai battu

ma femme, et un feignan, parce que c'est elle qui m'a
rossé i

Aux exame'du calau«réat essciences:
-Qu'est.c 4u'un tr'emblèment de terr?
-Le trembieinent de terre est un mouvement de Pécor-

ce terrestre qui commence par une oscillation et finit par
une tombola.

NOS D'ARCHAf DISES SONT
REDUITES A

1 Oc4'ans la piastre!1
il fau' voir ces marchandises,

quanel rnem on n'en a pas be-
soin. X des rédieions semblables
on epyt .bligé d'ent acheter.
BOS GBAPEA UX potnr5c, 7c,

gr1ic, 1 3P, 17c, 20c. Qui
peut se passer de chapeaux à
ces>prix-là .

HABILLEMENT COMPLEr à
$2-.913.- Il nous en reste très
pin, dépeclhezvons de vous

.en procurer.
IIABILLEMEN' DE FANTA I

SIE pour enfants, $1.00.
UN COAV EN lWEIED pas dou-

blé, pour $1. 18; ilten reste 59
PANTALON INUSABLE pour

69c; il nci reste très peu
VESTES pour 48c,:55c, 05c; tout

e 'monde en tachète.
AV"ÉES vendus à 10c dans

,n (lde vous mentlionner
tÔs' j#ticles rédaits, venez les

y
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Le sonssigné ss chtaie de i'exdeutntiu
travauxde tutures J?e toutes sortes, t,-
agp de rie, bicehs, e

mmlou Of aile, ba nrchisag. nlem.-
ploS que de. ouvriersexpérimentes.

* JIRs. V'A1JDRY
peintre de ea0son et asn0igno

324 rue St Laurent,
1avril.
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